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NOTES SUR VAULION

Situe au pied de la Dent du meine nom 1, et presque aux
sources meines du Nozon, ce village jurassien dependait
jadis, pour le spirituel comme pour le temporel, du prieure
de Romainmotier. C'est pourquoi, lorsqu'en 1436, les habitants

de Yaulion voulurent rebätir leur chapelle dediee ä

saint Julien, laquelle etait tombee en ruines, et que dix ans

plus tard la fondation primitive fut augmentee de 20 livres,
soit 20 sols de cense, ils durent dans les deux cas solliciter
l'approbation du prieur.

S'agit-il de l'eglise qui a precede le temple actuel, cons-

truit de 1753 a 1755 sur les plans de l'architecte Delagrange,
alors domicilie ä Vallorbe 2? Nous ne le pensons pas, car dans

les environs immediats du village de Vaulion, il existe un
lieu dit En Saint-Julien, oü l'on a retrouve des vestiges
de constructions. C'est lä que, selon toute probability, il
faut situer cette ancienne chapelle. L'hypothese est d'au-

tant plus vraisemblable que les plans de la local ite, sche-

matiquement reconstitues vers 1880 par l'instituteur Gui-

gnard d'apres.les extentes-de 1396 et 1434, ne portent
Vindication d'aucun edifice religieux quelconque dans l'interieur
meme du village, tandis que, sur ceux de 1499» une egbse

occupe dejä l'emplacement du temple paroissial.
Les documents que nous avons recueillis dans des archives

communales donnent quelques details interessants sur les

transformations successives de ces divers edifices et la vie

religieuse ä Vaulion dans les siecles passes. En void le texte:

1 Au XVIe siecle. la Dent <le Vaulion est appelee Dent de Chi-
chevaux, ou Cbiezchevaux.

2 Archives de Vaulion. Serie N (Comptes communaux 1753 p. 13

et 175s P- 28). "
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Reconnaissance de la commune de Vaulion 1.

Pierre Renevey et Pierre Gonet de Vaulion gouverneurs
et recteurs du villaigc et communite de Vaullion, sachantz,

au nom et pour ladite communaulte, mesme du lod, voloir et
couseil de honnestes Hugonvn "fachet, Claude Pollens,

Jullian Devellev, Nicolas Bignen, Nicollet Magninat, Pierre
Martignier, Pierre Magninat, Vincent Magninat et Antoine
Michot dudit lieu de Vaullion, une partie de la communaulte

presents et ä ce consentans, confessent et par devant

ung chescun publiquement recognoissent pour eulx, leurs
hoirs et successeurs quelconques, debvoir et estre icelle
communaulte tenue ä noz tres redoubtes et puissans seigneurs,
causant la cure de Romainmotier, moy Abel Mayor com-
missaire d'iceulx nosdictz seigneurs present et stipulant pour
eulx leurs successeurs universelz, assavoir sept florins petit
poidz chescun florin valliant doze solz bonne monnoye
cursable au pays de Vaud, cense annuelle et perpetuelle,

payables tous les ans et perpetuellemcnt sus chcscun terme
feste nativite Nostre Seigneur aultresfois es mains d'Egrege
Avmonet Pollens, lors commissaire1 recogneus par Pierre

Marugley et Jehan Goy gouverneurs et recteurs lors d'icelle

communaulte et que furent par ladicte communaulte ballez

et confessez debvoir pour la faculte et licence que leur fust
donnee de faire une chapelle et egliese, et le service en icelle

comme plus ä plain est contenu es precedantes extentes tant

par Lanfrey que par Nicod Amvet2 notaire recehues. Les-

quelx sept florins de rente annuelle promectent les sus nom-

mes se faisantz forts de la reste d'icelle communite payer
et satisfaire tous les ans es mains du recteur ou recepveur

1 Archives dc Vaulion. G 2 f° 264 (XIllXX HIT) 5e cote.
2 Avmonet Pollens renovait les extentes du prieure de Romainmotier

en 140O-1500, et Nicod Amict en 1434.
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[dedite] cure sus le terme predict avecq toutes costes
missions, interestz et despendz ä deffault de ce survenuz. Re-

nunceant ä toutes exceptions etc, mesme au droit disant :

generale renunciation non valloir si la speciale ne precede,

jurant non contrevenir ä ces presentes. Protestant que si

ladicte cense ne se trouvoit deheue ceste recognoissance ne

doibge preiudicquer, etc. Donne le vingtseptiesme jour du

mois de juing l'an mil cinq cens quarante neufz. Presents :

Pierre filz de Estieven Pavillard de Thonon demeurant ä

Romammotier et plusieurs aultres tesmoings a ce requis. —
•Cense : VII florins.

(Signe) Ledict Abel MAYOR, connnissaire.

** *
Representation faite ä la Venerable Classe d'Yverdon et de

Romainmotier, assemblee le 16c may 1742 K

Representation pour le pain de la communion.

Magnifiques, Puissans et tres honores seigneurs ballifs. —
Spectables, Doctes, sgavans et Venerables Messieurs les

Dorfens, les Jures et les Pasteurs de la Classe d'Yverdon et

de Romainmotier.
La commune de Vaullion composant une des Eglises sou-

mi ses ä votre inspection a l'honneur de vous representer tres

respectueuscmcnt que dans le temps que Messieurs les Minis-
tres faisoyent leur residence ä Romainmotier, Messieurs les

premiers pasteurs dudit lieu etoyent charges de leur fourr.ir
le pain necessaire pour quatre communions de l'annee avan-

tage dont ils n'ont point profite depuis 1735 qu'il a plti ä

LL. EE. de placer leur pasteur ä Vaullion quov que Monsieur

le Doyen Croisier, moderne pasteur de Romainmotier,
n'ait jamais refuse de leur fournir le pain comme a l'ordi-
naire. Mais comme 1'occasion qu'il y avait alors pour l'ap-

1 Archives de Vaulion, Serie A (ä la date).
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porter, par la voye desdits Messieurs les ministres de Vaul-
lion, n'a plus lieu, laditte paroisse n'a pu proffiter de cet

avantage veu que le parti de l'envoyer chercher expres luv
seroit plus dispendieux qu'avantageux, et que meme il ne-

convient pas de le confier ä toutes sortes de personnes. Eile-

a requis ledit M. Croisier de la dedommager de quelque
chose a cet egard, soit en argent, soit en graine en place
dudit pain, ä quoy il a consenti. Mais comme d'un cöte-

1'offerte qu'il a fait nc parait pas proportionnee ä ce qu'it
tire de LL. EE. pour celä, ni au nombre des communians
dudit Vaullion; Et que de l'autre il est ä craindre qu'um
convenant que Ton pourroit faire avec luy sur ce sujet ne fut
peut-etre desaprouve par Messieurs ses successeurs, de sorte
que pour se mettre en regle ä ce sujet, le dit M. Croisier a

propose ä ladite commune de se soumettre a ce qui em

Seroit ordonne par cette Venerable Assemblee. Ladite
commune persuadee des lumieres et integrite des pieux mem-
bres qui la composent et qu'elle prononcera suivant la justice

a agreablement accepte cette proposition et se soumet
absoluinent ä ce qu'elle en fcra, la priant tres humblement de

faire attention :

i° Que, depuis que la Bienheureuse Reformation a ete-

receue dans ce pais ou du moins depuis l'etablissement des

pensions, Monsieur-le premier pasteur de Romainmötier tire
un sac de froment par annee pour fournir le pain necessaire-

pour faire la Ste Cene dans toutes les paroisses dependantes
de l'Eglise de Romainmötier du nombre desquelles celle de

Vaullion a ete anciennement jusques en 1606, qu'il y fut
bati une Eglise pres d'une petite chapelle qu'il y avoit prece-
demment. — N. B. Depuis la Reformation, l'on s'est servi

d'hosties jusqu'en 1605 et on ne celebroit la Ste Cene que-

trois fois jusques en 1595, que l'on etablit celle de septembre.

20 Que Messieurs les Pasteurs de Romainmötier ayant
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des lors fourni a ladite paroisse tout le pain necessaire pour
la communion qui dans ce temps lä ne se celebroit d'abord

que trois fois et ensuite quatre fois par annee, par consequent

ce pain se distribuoit ä tous les communians sans

que la commune fut chargee d'en rien fournir. Cette pratique
ayant ainsi ete usitee jusques en 1655, qu'alors il fut ordon-
ne qu'on la celebreroit huit fois par annee. Dans ce temps
la, ladite commune voyant (comme il se voit encore a

present), qu'il communioit peu de monde le premier dimanclie
xle chaque communion, et pour agreer ä Messieurs leurs pas-
teurs en leur evitant la peine d'apporter le pain pour cette

premiere communion, ne fit pas difficulty de le fournir elle

meme, veu qu'il n'en falloit que fort peu, ce qui a ainsi ete

pratique jusqu'au temps dudit etablissement de 1735. Mais
cette complaisance ne peut pas etre tiree a consequence pour
astraindre ladite commune ä charge, ni ä la priver du

benefice que LL. EE. ont accorde au reste de la paroisse de

Romainmotier.
C'est pourquoy ladite commune espere de l'equite ordinaire

de cette Venerable Assemblee qu'en faisant une repartition

dudict sac de froment proportionnee ä ses communians.

qui sont au nombre d'environ 400 qui peuvent faire a peu.

pres le quart de la paroisse, il luy sera consequemment fait
part dudit benefice de LL. EE. pour toutes les communions

comme elle en jouissoit avant ledit etablissement de 1655.

Laquelle representation ayant ete leue dans TAssemblee

de ladite Venerable Classe, Elle a remis la decision de cette
affaire ä Messieurs les Doyens et Jures, avec ledit Monsieur
Croisier ou il a ete o'rdonne ou convenu que Monsieur le

Pasteur de Romainmotier donnera annuellement a ladite
commune de Vaullion dix batz en place du pain qu'il devoit

luy fournir precedemment.
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Du 3 janvier 17401.

Mandat pour remuer la table dt communion.

Teneur d'un mandat addresse ä l'honorable commune de

Vaullion.
Emanuel Rodt ancien chancelier, moderne Ballif de Ro-

mainmotier, A vous l'honorable commune de Vaullion salut!
Nous avons ete informe qu'il seroit tres utile et necessaire

pour l'edification d'un chacun de changer et transporter ail-
leurs la table de la communion de l'endroit oü eile est et la

placer en un lieu plus convenable comme aussi de changer la

situation des bancs pour les tourner autrement qu'ils ne sont.
C'est pourquoy nous vous ordonnons de vacquer a cet

ouvrage incessamment, pour que le tout soit fini pour ven-
dredi et proffiter alors de l'avantage de ces changemens.
Donne pour voire conduite ce 21 Xbre 1739.

(L S) (Signe) ROLAND.

En execution duquel on a fait transporter ladite table qui
etoit placee au cceur du temple pour la replacer devant la
chaire pour etre mieux ä la vue de toute l'egiise.

Apres quoy on a fait faire des bancs audit cceur du temple
tant en reformant ceux qui y etoyent dejä precedemment
"que pour occuper la place ou existoit cy devant la susdite

table lesquels ont cofite ä la commune tant pour la faqon que
fournitures — 52 florins.

Et apres avoir preleve les places de tous ceux qui y en

avovent dejä cy devant, l'on a trouve ä propos de donner
les places suivantes a ceux qui en offriront le plus pour
dedommager la commune de ce qu'elle a fourni pour la fagon
desdits bancs.

En ce faisant, on obtint un espace assez grand pour pou-
voir y installer deux rangees de 8 bancs ä 4 places chacun,

1 Archives de Vaulion. Serie A (ä la date).
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sauf le premier qui en avail 2, separees par un couloir
central. Des 60 places ainsi recuperees, 3 du cinquieme banc, du
cote de la rue furent vendues ä divers particulars pour le

prix respectif de 6 florins 1 sol 6 deniers, 6 florins 3 sols et
6 florins 4 sols et 6 deniers; 3 places du banc suivant se ven-
dirent ä raison de 5 florins chacune. Le second banc du cote
du cimetiere etait reserve aux gouverneurs pour les jours
de communion, et aux parrains lors des services de bapte-

mcs; les 4 places du quatrieme banc suivant echurent aux
miseurs, savoir : la premiere pres de « l'allee » pour ia

soinme de 5 florins 9 sols, les 2 suivantes pour celle de „

5 florins 7 sols et 6 demers, et la derniere sise contre
la muraille, pour 9 sols. Enfin, la premiere place du 6e banc

du meme cote, pres du couloir ne monta qu'ä 5 florins 1 sol et

6 deniers.

Apres avoir delibere sur cet arrangement, le Conseil de

Vaulion y mit son approbation le 24 janvier 1741.
L'annee precedente LL. EE. firent proceder a une

enquete dans toutes les paroisses du territoire soumis ä leur

juridiction, mediate ou immediate, pour connaitre leur
opinion sur l'opportunite de retablir la ceremonie du bapteme
selon le rite lutherien. Si cette idee avait prevalu, il aurait
fallu installer des fonts baptismaux dans tous les

temples du « ci devant canton de Berne », mais la majori te,

pour ne pas dire toutes les paroisses vaudoises, se pronon-
cerent negativement. En ce qui concerne celle dc Vaulion,
voici ce qu'on lit dans le registre des proces verbaux de cette

commune sous la date du « 8-may 1740 »: 1

Reponse au sujet des fonts de bapteme.

Monsieur le ministre avant propose le cas contenu dans le

mandat de S. N. S. Baillivale fonde sur les ordres de LL. EE.

1 Archives de Vaulion. Serie A (a la date).
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addresse audict M. le ministre au sujet des fonts de bapteme.
Re Conseil a requis Monsieur le Ministre de dresser une

reponse de la teneur suivante :

Je soussigne, ministie du S' Evangile, pasteur de l'Eglise
de Vaullion, au balliage de Romaininotier, declare qu'en
obeissance oux ordres souverains qui m'avoyent ete manifestes

par un mandat de S. N. S. baillivalc ä moy addresse,

ayant fait assembler par le gouverncur, le Conseil general
de cette paroisse, et v ayant propose suivant l'intcntion de

RR. EE. Nos Souverains Seigneurs ce qui concerne les

fonts de bapteme. Re resultat de ladite assemblee a ete

commc suit, savoir qu'ä cet egard, comme a tout autie,
cette commune se soumettra toujours suivant le Seigneur
avec tout le respect et la soumission possible aux ordres
de LL. EE. nos souverains seigneurs, et qu'ainsi elle rece-

vra cette nouvelle maniere d'administrer le Sl Sacrement

du bapteme, s'il leur plait de l'etablir ainsi. Cependant,

comme il parait que nos Souverains Seigneurs veulent savoir

ce que pensent sur ce sujet les communes de leur pays, celle-

cy prend la liberte d'ajouter aux tres respectueuses assurances

de leur prompte et parfaite obeissance, les representations

suivantes qu'elle fait avec le plus profond respect :

i° Qu'on ne sache pas qu'il y ait de pareils fonts de

batteme dans aucune des eglises de ce pays.
2° Que la pluspart des temples sont tellemcnt construits et

celuv de cette paroisse en particuher qu'on ne pourroit les

y placer sans en gäter la symetric et sans occuper une place

necessaire aux auditeurs.

3° Que cela ne pourroit se faire sans de grands frais.

4° Enfin comme le Sl Sacrement du batteme a ete admi-
nistre dans cette Eglise sans l'usage des fonts, avec

edification, sans superstition et sans scandale depuis la Bien-
heureuse Reformation, elle suplieroit tres humblement RR.
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Rjtt. de laisser subsister si tel est leur bon plaisir et confir-
mer l'anciennc pratique.

Ainsi fait et passe en Conseii general de i'lionnorable corn-
munaute de Vaullion ä Tissue du cathechisme ce dimanche
8 may 1740. En foy de quoy j'ay signe.

(Signe ä Toriginal) J. P. D. MINGARD,
pasteur ä Vaulion.

** *
A cette epoque, il etait d'usage, dans la paroisse qui nous

•occupe, (|ue les ustensiles necessaires ä la celebration de la
Ste Cene demeurassent entre les mains de Monsieur le Minis-
tre ; pour une raison ä nous inconnue, celui-ci demanda et

obtint sa decharge de la garde de ce materiel. Voici en effet
ce que, ä.ce propos, nous extravons du registre des proces
verbaux du ConseiiL

Du 12 aoüt 1742.

Pour les vases de la communion.

Monsieur le Ministre avant voulu se decharger des semais-

ses, coupes et napes de la communion, le gouverneur a ete

charge de les retirer et de les remettre entre les mains du

Sr David Guignard assesseur, qui a promis les garder, blan-

chir la nape et avoir sorn du tout moyennant deux florins

par annee.

Les comptes communaux qui, malheureusement, ne re-

montent pas au delä de 1739, contiennent encore, sur les

•objets du culte, des indications interessantes ä noter:

1742. 12 novembre. Livre pour un plat d'etain ac'nete ä

Orbe pour le service de la Stc Cene, 10 florins.

Idem pour une serviette pour la communion.

„
2 florins.

1743. Livre pour les journees de deyx deputes qui sont

1 Archives de Vaulion. Serie A 1 (.ä la date). ; >
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alles parier ä Sa Noble Seigneurie Ballivale au

sujcl de la Bible du temple, 3 florins.
Idem, journee de deux deputes qui ont paru par

devant Sa Noble Seigneurie Baillivale au sujet de

la Bible retrouvee, 3 florins.
Idem, au Sr David Guignard pour avoir garde les

vases de la communion en 1742 et 1743, 3 florins.
Idem, pour une peau et demy pour couvrir les

Bibles du temple et de l'ecole 4 florins 3 sols.

1744. Livre, pour la souscription pour une bible de Nru-
chätel, 15 florins.

Idem, pour affranchir la lettre, 2 florins 3 sols.

Idem, pour achever de la payer, la relier, couvrir

de peau, ct pour les psaumes qu'on y a

ajoute, 35 florins.
1746. Livre au sieur David Guignard pour retirer et

soigner les vases de la communion, 2 florins.
1747. Livre au sieur David Guignard pour retirer et

soigner les ustenciles de la Cene, 2 florins.

1753. Livre pour une nappe pour la Cene, 11 florins 6 sols.

Idem, pour faQon et blanchissage
d'icelle, 1 florin 3 sols.

** *
Yaulion est, sauf erreur. la derniere paroisse du canton ou

l'usage, autrefois tres repandu dans nos contrees, d'accompa-

gner le chant d'eglise par une fanfare se soit maintenu.

L'introduction de cette coutume dans la paroisse dont i!
s'agit n'est pas ancienne, bien qu'on croie generalement le-

conlraire. Autrefois, le regent y etait charge de l'office de

chantre, mais deja en 1741, on trouve dans les comptes une

depcnse de 5 florins « li\res par ordre de commune nn

garron du Chenit qui a joue au temple plusieurs dimanehes-

pendant l'ete.
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Le 13 deccmbre 1744, 1e gouverneur de Vaulion paie une

gratification extraordinaire de 3 florins « pour civilite aux
joueurs de trompette du Chenit ». Des lors cet article ne repa-
rait plus ni dans les comptes, ni dans les deliberations,
jusqu'en 1750, oü une allocation de 20 florins est mscrite
au budget « pour les joueurs de trompettes au temple ». Cette

decision avait-eiic cleja ete prise l'annee precedente? II est

assez difficile de le savoir, attendu que les proces verbaux
tie cette epoque n'en font aucune mention et que les comptes
de 1749 sont perdus.

En 1751, un banc specialement destine aux musiciens est

installe dans le temple de Vauliön. On trouve en effet dans

les comptes communaux de cette annee-la, au chapitre des

depenses, les articles suivants :

Livre ä Maitre Abram Gonet petit gouverneur pour
s'etre aide ä faire le banc aux trompettes, 9 sols.

Idem ä Maitre Abram Martignier pour deux journees

pour faire un banc pour les joueurs de trompettes au temple,

.3 florins.
Plus, le 8 fevrier, accorde aux joueurs de trompettes,

20 florins.
** *

Void, par ordre chronologique, les diverses mentions que

nous avons rencontrees dans les Archives de Vaulion, con-

-cernant la musique d'Eglise :

Comptes 1752 (manquent).
Comptes 1753. Livre ä Jaques-David Reyntond hoste

pour la depense des joueurs de trompettes
le jour du Jeüne, 3 florins 9 sols.

(Le 12 janvier 1754) livre aux joueurs
de trompettes pour recompense pour l'annee

passee 22 florins 6 sols.
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recompense pour l'annee passee, 15 florins.
Comptes 1/55- Accorde aux joueurs d'instruments de mu-

sique pour recompense pour l'annee pas-
see, 12 florins, 6 sols..

Comptes 1756. Livre aux joueurs d'instruments de mu-
sique 30 florins..

Jusqu'ici, il s'agissait sans doute d'instrumentistes de-

bonne volonte, pretant d'une fagon intermittente leur

concours pour le service divin; mais l'annee suivante on-

songea ä faire de cette faculte une obligation formelle en

attribuant un salaire fixe ä chacun des executants. L'extrait
des proces verbaux qui va suivre, est en quelque sorte l'acte-
de naissance de la fanfare actuelle de l'Eglise de Vaulion:

Du 4 janvier 1757.

Musique.

II a ete resolu d'approuver six maitres joueurs d'ins-
trumens de musique savoir : trois trompettes, deux

grands haut bois et un basson qui auront chacun 7 fiorins
6 sols de salaire par annee. Au moyen duquel salaire les

assemblies publiques ne devront jamais etre depourvues
de la pluspart des dits instrumens. Lesdits six maitres choi-
siront deux petits haut bois, des plus capables, ä qui la
commune donnera de salaire 1 florin 6 sols par annee.

Notons encore un delibere du 2 janvier 1758 modifiant
le chiffre des honoraires que nous venons d'indiquer :

Trompettes.

Accorde aux trois trompettes pour augmentation de leur
salaire ä chacun 10 florins, ainsi ils auront chacun 10 florins
et les autres joueurs auront leur salaire regie il y a une

annee.
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A en juger par les releves que nous avons faits dans les-

comptes communaux, ces honoraires ont subi, jusqu'a ces

dernieres annees, une augmentation graduelle.
Comptes 1757. Livre aux 6 joueurs d'instruments de mu-

sique, 45 florins.
Idem au petit haut bois, 1 florin 6 sols.

Comptes 1758. Livre aux sept joueurs d'instruments de

musique, 54 florins.
Comptes 1759. Livre aux sept joueurs d'instruments de

musique, 55 florins.
Comptes 1760. Idem, aux trois joueurs de >

trompettes, 30 florins; 1

Idem, aux deux grands /
haut bois et au bas- 55 florins,

son, 22 florins 6 sols;

Idem, au petit haut bois

2 florins 6 sols

Comptes 1786 1. Livre aux joueurs d'instruments
61 florins 3 sols.

Comptes 1787, 1788, 1789. Idem : 4 joueurs et 1 bas-

son, 61 florins 3 sols.

Comptes 1790. Idem : 4 joueurs et 1 basson, 61 florins.
Comptes 1794. Livre pour les joueurs dc trompet¬

tes, 65 florins.
Idem, pour le haut bois, 3 florins.

Comptes 1795. Idem, les joueurs de tompette, 65 florins.
le basson, 10 florins,
le haut bois 3 florins.

En 1866, les fanfaristes demanderent une augmentation
de leur traitement en adressant ä l'autorite locale la lettre

que voici2 :

1 Les comptes de 1761 ä 1785 manquent.
2 Archives de Vaulion. Serie C.
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Vaulion, le 19 avril 1866.

Les Conducteurs de Chant, au temple,
ä la Municipality de Vaulion.

Monsieur le Syndic
el Messieurs les membres de la Municipality,

La premiere musique pour conduire le chant au temple,

ayant ete engagee en 1757, deux ans apres la reconstruction
du temple, eile etait coinposee de six maitres musiciens,
c'est-ä-dire de 3 trombonnes, 2 haut bois et 1 basson, vu le

bon accueil que les autorites communales ont mis pour son

maintient, la musique 1 s'y est toujours succedee.

Au Sentier et a Vallorbes, il y avail des musiciens, comme
-a Vaulion; celä 11'existe plus ä present. D'oü celä vient-il?
Je ne puis le dire. 11 n'y a plus que chez nous ou eile s'est

conservee et je crois que c'est la seule commune du canton

ou il y ait des instruments de ce genre pour conduire le

chant religieux au temple.
La musique1 ayant ete reorganisee en 1852 par une nou-

velle instrumentation qui je crois a ete bien vue des autorites
et du public; mais, des lors, il est survenu beaucoup de chan-

gement dans les conducteurs, neanmoins il en est toujours
reste et je crois qu'il en restera toujours.

Cepandant, voilä bientot deux ans que Ton joue avec une

instrumentation nouvelle, ayant du pour celä faire des cahiers

neufs, sans avoir demande d'indemnite ä la commune. Et
comme cette instrumentation nous parait bonne et ä la por-
tee de toutes les voix pour chanter, mais pour 1'cxecution de

la musique, elle nous parait difficile entre cinq.
C'est pour celä que nous venons vous demander de bien

vouloir nous laisser adjoindre un sixieme musiciens, mais

nous demanderions vingt francs (20 L.) de salaire de

1 Lisez fanfare d'eglise.
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plus, c'est-ä-dire que la somme totale de 60 L. soit portee k
80 L. pour les six.

Comme Ton parle dans ces temps-ci de voir bientöt changer

nos bons psaumes contre un nouveau recueil1 qui je
crois sera difficile ä chanter sans instrument, ainsi veuillez
bicn nous accorder notre demande, esperant que vous encou-

ragerez toujours la musique 2 et le chant religieux au temple
ou ailleurs.

Veuillez recevoir nos amities.

Cette missive parvint ä la Municipality qui-en prit connais-

sance dans sa seance du 21 avril suivant3.

Joueurs au temple.

Les joueurs d'instruments au temple, par lettre du 19 cou-

rant, demandent une augmentation de 20 francs, se

fondant [sur le fait] qu'ils sont six au lieu de cinq, et qu'ils
ont dus faire des cahiers neufs. Comme cette musique fait un
bon effet, etant appreciee de tous, la Municipality adopte

cette demande et la soumettra au Conseil communal.

A en juger par le proces verbal de cette autorite, en date

du 7 mai de la meme annee, le preavis municipal parait avoir
ele adopte sans opposition. Voici ce que nous en extiajons

Joueurs d'instruments au temple.

La Municipality fait connaitre une demande des joueurs
d'istruments (sic) k l'Eglise tendante ä une augmentation
de leur traitement. La proposition de la Municipality est

favorable ä la demende des requerants. Le Conseil delibe-

rant, decide d'accorder les 80 francs demandes par les six

joueurs d'instruments au temple ä conditions qu'ils soient

regulierement ä leur place, et au moins trois joueurs. II ny
1 Une revision du Psautier reforme eut lieu la meme annee.
2 Lisez fanfare d'eglise.
3 Archives de Vaulion. Series A et B.



- 382 —

aura d'excusable pour leur absences, que les reunions mili-
taires.

Cette allocation, demeuree stationnaire jusqu'en 1899, :ut
portee a 120 francs l'annee suivante, puis ä 150 francs en

1905 et enfin, depuis 1913, eile est de 200 francs. Actuelle-

ment, la fanfare de l'Eglise de Vaulion se compose de deux

pistons pour la premiere voix (soprano), un bugle pour la

seconde (quelquefois 2, dans ce cas 1'un joue la troisieme

voix), un alto si bemol pour cette deruiere (quelquefois
deux, l'un jouant la basse), et enfin une basse mi beinol

pour la quatrieme voix. En temps ordinaire, eile est de

service tons les diniauchcs au culte principal el les jours de

fetes religieuses.
On pcut apprecier diversement ce mode d'accompagnei le

chant religieux. Les Yaulienis y tiennent et ne sont pas prets
ä rabandonner; affaiie d'habitude sans doute, car dans beau-

coup de nos paroisscs, il a ele remplace par le son plus ma-

jestueux de l'orguc ou de 1'harmonium. Ces instruments, en

effet, s'allient parfaitement avec le caractere sacre de nos

temples, tandis que la fanfare a sa place toute indiquee
dans les fetes populaires et autres divertissements publics.

Sur le temple lui-meme, rcconstruit comme nous l'avons

dit de 1753 ;i 1755, nous ne possedons que les deux notes

suivantes, extraites, la premiere du compte de 1754 et la

seconde de celui de 1755.

Le 26 janvier 1756, il (le gouverneur) a livre A Jean

Daniel Thgnens ä compte de la chaire et dais, 37 florins
<1 sols.

Livre A Simeon Magnenat, pour louage de sa grange

pour faire le Service Divin pendant la batisse du temple,

25 florins.

Au XYllL sitcle, l'instruction de la jeunesse de \'aulion
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etait confiee ä deux magisters choisis par 1'autorite conimu-
nale. L'un d'eux, qualifie de premier regent, a qui incom-
baicnt encore les fonctions d'Eglise, touchait un tiaitement
de 38 florins 3 sols par an. Ce poste fut desservi par
Abraham Simeon Magnenat de 1740 a 1748. Quant au
second regent, charge qui semble avoir ete inauguree en 1740

par David Maire, son salaire elait de 25 fiorms jusqu'en
1747 date probable de la demission de ce dernier. II fut porte
ä 35 florins l'annee suivante, puis a 55 des 1750 et jusqu'en
1755

\aulion. possede des armoiries ou plutöt une marque com-
munale assez curieuse dont voici le dessin.

C'est un grand V d'or entre les branches duquel se trou-
vent trois cceurs se touchant par leurs pointes. Le premier
tourne ä senestre, est de gueules, le second, ;\ aextre, d'ar-

gent et le troisieme, pose en pointe, de sinople. On en con-

nait cinq exemplaires presentant des variantes quant aux

emaux, ceux que nous donnons se trouvent sur une vieille
enseigne de bois peint, datant de 1799, aujourd'hui hors

d'usage. Tous les autres specimens ayant ete restaures avec

plus ou moins d'habilete, au cours du siecle dernier, celui que

nous venons de signaler peut etre considere comme authen-

tique. D'autre p^rt toutes nos recherches, soit dans les archives

communales, soit ailleurs, pour trouver des indications

precises permettant de fixer exactement ces couleurs, sont

demfeurees infructueuses.

F.-Raoul CAMPICHE, archiviste.
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